
renî'Oîttret'. ittéine
oCet art pouvait ne r or m ie paini les

honiines d'élite' comiosaitt le jury, que des esprits
rätenusou du moins iudiu'ents, l'avi un lonhier

dont nous ne pouvous assez nous feliciter plusieu s
hounes se trun p nt dais le uiryN. qui n'aaieut lutas
st''I iée aux idées genéra lem ie o t t les à l'égard de la
tiogrphlit. quii le s'étaient pas laisses trilîer t la

Ienarque le la routine et des l.ugé qui avaient
çoului, par- eilx.Lt"tesn étudier et rouî naitre un irt si
injusteint jaiti u 'à ejttur par le plus grand
nlomne.

Qu'il nii sotit pernis de mentioinnr. paii ces espri ts
d-'lite q savent ne pis se laisser ailladr par l'inertie
te leur siècle surtout des persil nes au xquelles notr-e

>tt'iograpliie dloit princiialeient le pldiflde su'c-s qui
est venu couion-ner nos ellborts. M. Sclwablô, directeur
de l'école tipérieure de commoTe de Paris, et présidteut
de la coniission pour les exatleils dun volontariat pour
e départeient de la Seine, fut nonné secrétaire du

jury. NL Sclwaldé s' dévoua avec un l'el et itlew
an ler que l'oi peit à peinie concevoir, aux foude tiolts

pjil tenait de l'estime du goivernement et de ses
roll'gites. Claque jour. dés la première heure, il était

à lexposition, s'établissaut à poste BiXe lais les différentes
salles de l'enseigneuent prinaire, feuillemtut ls livin.
êtudiant les objets, prenant desnotes su r tout.

Non content de cette somme énorie de travail qui
reniplissait toutes ses jourtiées. M. Sçlivablé avait
envov.å tous les exposants de la classe 6 une lettre
personnelle, les invitant à veitir chez hii le soir, pour

li donnr toutes les explicationîs quils jugraient tiles.
.te D'eus pas besoiti de fouritir grands renseigeinents à

L Sciwablô : il 'onaissait nt re sténographie ta r
les résultats qu'elle doime dans le magnifiqpîe étaldisse

ini délit il est directeui et ot J'i' l'IUn lieur d'étre
1,tiofesseur; il avait de plus reîu les lttes si nomleuss

et siprobantes île nos nouveaux udhients mais ce
f ut pou r ii iu iinmotif de pls d'étudier 'vec le jlus

grand soin tous les autres svstlnes. Il voulut avoir
des entretiens spéciaux avec tleurs auteurs; il se fit
Sdéniontrer l'agencenîent et le inécanism de c rs sinios
et ce fut ainsi. cit pleine connaissance de ruse. qu'il
put porter un jugemenit décisif sur tots les systmes
admis à l'exposition.

Un uti·e meien'edu ju rv possédait, lui aussi sous le
rapport sténographilue. une competence tout à fait

ceptionnelle: cétait M.Mclanbaultidirecteur) piîi-
tpl de lAcaînie Conuierciale dellontréalet commiis-

saire spécial du dé>artentent de l'istructioni Ptiblti ne
de.la provinîce de QuéL'bec à l'exposition iniiverselle.

I'ttde spéciale que IL Schwablé venait de faire pour
remplitf dgieeniit sa charge de secrétaire de juy, M.

Ar'chambault l'avait Laite. depuis plusieurs années déjà
et dans des Conditions nultra-sérieuses. Avec sa rare
intelligence et son désir ardent de niettn'e au service de
soi gi'aîd établissement de Motr'éal tous les meilleurs
procédés d'eiseigement, . Archamtbault avait, il

plsMiurs reprisos, luit essayer parles él'ves et les profes-
seirs de lA cadémîîie ComintîterciaIl. les di fîùúeitat svst'nles
de sténogra phie dont le nom lui étit parei. Nécoîîntent
îles téstiftats donnés par ses tent atives muMlUliées, liitî t.

re se fùt-il décoî uragé, si des hoimms de la treipe de
îchaînlalt poulvaient s'aîirrteîr tutti qu'ils le sont

pas ivés au but qu'ils po:su iv1t.
vnlaqa, renlomiéec du notie stéogra.

plie parvint t ses o'eilles. Vite il fuit vnii l'un (es
jeunes gens de Mont-'éal q ti t:onitissait le mieu x hotte
systi:e 1 . 1anse ui I lii fait subiî des épreuves

'îa t) tin sèriuses que les teltatives précôdotes
l'ont rendu plus défiut et se rend ut compte miniatietu s
du système . M. A rcîmbutlt speiîoi t hien vite

gWil a la, sots la inuitl'itinue et le svsiteh qu'il
herchte deputis si longteins il uoînine SL %lattise

professeur de stéuographie Icadéînie Conimet'ciile
et inserit la stngr'aphie dans oi progia ni uie t òl'tiide.
C'est le progros qule ralisait de s sn cté peu de tems

a it;s ponr l'éch slit iieun b ctii'l ti' ldar,
Se iwaNl.

es detx lmumt étai'nt lignii, l'un de l'ait tr.
Aussi se rtnotrit au sei de'e ju où leu tr mérite

les avait fait arrivi', etous deiu. s'unirlient pa it labour
incessant, iîifatigale et dont on a peine à se faire un
idée. 'l'Toult fut iiaié , reaniîe coipuls. otîdié,

coliart 't dis'uté Iar aux avec ue arde ur pour ainsi
ilire füirvie et cela, pendit les lonuois coinsacre à

cette t' t'e si dure de iainteîn i.
Polur ce qui coierite la stéot,'igrtphie ,t ttle des,

svsites exposs les ouhtinua dis leur ensée pielire,
que la stétiograplie Duployé t"tait vraiîient la sténiogra

pliie fa ile, rapide et lisibeI' par ex'-ell nce : aussi la
proptosrt ouils pour la plui haltu cit'oiiies : la

médaille ilor ; et leurs collégues. entraitiés par- leurs
argniiiuls, peir leurs convictions et par leurs piopîre
étide. 'hésitbrett pas à se ranger à lert avis et a nous
déeerer de conceî t ave P'ux, cette récompense tou t à
fait exceptiomielle et iue hicni peu au'aiet oùf rvt''r
pour ii ait. ie'r encoie si méotîtti et si dédaignîé

Tou ios lm ercilts a tous t'es bienveillants coi'.
respondints et adhliéreits, 11i1 par leurs lettres, lur
travaux, oit prépao Ce grand triolîiphjde. Tous nos

rem'eit'iteits auxit rs lu juv de la classe I1, et
spécialenîent à .L Schvaltl et A idimauihlt. Aettiîoi

de rtiue à Dieui qui nous a iténagé des collaborateur,
coîtne etux qui se sont oints à nous et des juges tels

fuie 'eulx lui Ont eu a su proonet sui le irite du
îlotl'eM iiéliode

Et, à la suite de c, glorietux et iiif tiomp lt
oil de nouveai, tenant la plume t rédigenut U

jout'iil stépogrdi ipie Il uet été trop péniblle
nie stepaii pour ainsi die, coniplitnieiit de touîtes 'es
personiîes avec leutelles 'titretiens depuis 10, dot e
aniiî"s des t elat ionts si cordiiale's. Seulemenett :omune

ji besoin d'u te certaine li'té ur vulg;ariser la
stéiiograpliatdes movens autres jte-le journal.

rh.e Giran Stinaaphe 'iparattile lts les tois
et de cette faron, j'ariverije pnîse. à concilier in'on
désir d'attUquer la routineî et les prjut.g-s par une voie

antr que celle Ili jou'nal et de in, pas briser des lien,
si forts et si doux.

put, pou com icer a tot ies dévoués collabora-
teins danls la girande tuv-e de u garisation de la

tétogtaphie, rlei'ciements féliclations, et soilait s
dle lnne et lieuruse aunée

stecinacieî's l'dét-,î 1î îe Palmles, Un ivet'saît'es.
li'UUaivt'sité reu

ma's 1808, fut
(le 'irsution publique, etLin:it le tiotti il iti:vu cilè

i ériule. Laterritoi'e de l'emtire fut divisé on Ac aks,
'ele ant. toutes de Vu nive'snitû impéi'ialeù. Ces Acudétiies
rei la'aieit les ncieinnes Universités locales, abolies
p ai la révolution. Oi Out ainsi l'ACadémie le Paris,
'Acadide î ivos, e, &


